
nus . C'était hier tes pharmaciens de Paris qui écban-
r«aient des télégrammes chaleureux avec leurs collègues 
de Moscou. 

Ce sont aujourd'hui les employés de Belfort qui expri
ment aux employés de la fars de SI Pétersbourg leurs 
sentiments «vmpàtbiqaes et en reçoivent les mêmes' té
moignages. 

L a sltMrttme a u Brés i l 
New-York, 31 octobre. — Suivant un* dépêche de Was

hington, reçue par la Tribtma, ou attribue uue grande 
importance à l'ordre donné samedi à un croiseurde New 
York de se rendre à Hle-de-Janeiro. 

Les cercles ofticiels estiment que les troubles actuels 
du Brésil engagent les intérêts des Etats-Unis plus direc
tement et plus sérieusement que tous les mouvements 
révolutionnaires analogues qui se sont produits dans 
l'Amérique du Sud dépiste nombre d'aanées. 

La victoire de l'amiral de Melloimpliquerait la restau 
ration de la monarchie au Brésil avec l'aide de Tinter 
ventlon étrangère et l'abrogation de tontes les concessions 
commerciales obtenues par les Etats Unis par )« traité de 
réciprocité de 18SK. 

Londres, 31 octobre. — On télégraphie de New-York au 
Standard que plusieurs navires de guerre des Etats-Uni: 
se préparent à prendre la mer pour empêcher toute ingé 
rence des puissances européennes dans les affaires du 
Brésil. 

M. Cleveland e t l a lo i S h e r m a n — Le 
btl l M a c Kln ley 

Londres, 31 octobre. — Le Standard de ce matin, corn 
mentant l'abrogation de la loi Sherman, attribue ce résul 
tat a l'énergie de M. Clevelasd. 

• La tâche du président n'est pas terminée. 
» Reste le bi'l Mac-Kiuley. Si M. Cleveland réussit à le 

faire rapporter, sa réputation administrative éclipsera 
celle de ses contemporains aux Etats-Unis.» 

Cri 4'alaraM. — L.'Anfleterre dama l a M é d i t e r r a n é e 

Londres, 31 octobre. — Le correspondant du Times à 
Toulon renvoie a son journal un article de deux colon
nes et demie au sujet d'une visite qn'il a pu faire, dit-il, 
aux chantiers de Toulon avec la gracieuse perm'ssicn de 
'autorité. 

Aucun chantier, déclare le journaliste anglais, n'est 
aussi bien adapté que l'arsenal de Toulon pour la tâche 
qu'il doit accomplir. 

C'est un signe de la force de la nation que le fait de 
lui a»oir octroyé la permission de visiter l'arsenal, per
mission très difficile a obtenir et qui ne va pas ir.ëme 
sans quelques restrictions. 

Le correspondant, après avoir noté ses impressions sur 
ce qu'il a vu, donne ta noie d'alarme et dit que l'Angle
terre joue nne comédie dangereuse dans la Méditerranée 
où ses forces navales deroni èlre surpassées par celles de 
la Prance. 

L'Angleterre n'a pas. dans la Méditerranée, de dépôt na
val correspondant a Toulon. Les réserves de la flotte an
glaise dans ces eanx se trouvent éloignées de JOOO milles. 

Le Times commente cet article et en fait le sujet d'atta
ques contre M. Asquith. ministre de l'intérieur, qui prê
che la doctrine de la désagrégation de l'empire tandis 
que la France fait des préparatifs pour l'aven'r.Le Times 
conclut que H .olement de la flotte anglaise, si loin de 
ses réserves et de sa hase effective, sera peut-être une 
source de dangers. 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J B A I X 

La Fête de la Toussaint à Roubaix 
LES GMÉMOfîlETMUGffiHSES 

DANS LES DIFFÉRENTES PAROISSES DE LA VILLE 

Les communions du matin 
La léte de la Toussa in t a é té cé lébrée , a v e c la 

plus grande solennité , dans toutes les paro i sses de 
Roubaix . 
• j P a r t o u t le culte cathol ique a déployé s e s splen
deurs , pour honorer les b i e n h e u r e u x d u Ciel et exa l ter 
l eur tr iomphe, dans la première partie de la j o u r n é e , 
qui l eur est spéc ia lement consacrée . 

Ensui te l'Eglise, m è r e affectueuse, a pensé a u x 
â m e s du Purgato ire , et les c é r é m o n i e s l i turgiques , 
entremêlées de pr ières d'une tr is tesse pénétrante , o ù 
perce c o m m e un rayon la consolat ion de l 'espérance 
chrét ienne, ont succédé a u x c h a n i s de g lo ire . 

D e la part des fidèles, l es s en t iment s d'une foi v i v e 
e t d'une profonde piété à l 'égard des m o r t s , s e sont 
mani f e s t é s dans des proport ions inconnues peut-être 
jusqu'ici . C'est par mi l l i ers que les c o m m u n i a n t s se 
s o n t approchés de la Sainte Table dans les différents 
sanctua ires .aux m e s s e s du mat in , et pour l 'assistance 
à la grand' -messe toutes les ég l i s e s ont é té a b s o l u 
m e n t combles . 

A Saint-Martin 
Les maîtr ises et les chorales ont r iva l i sé de talent 

et d'entrain pour rehausser l'éclat de cette grande 
so l enn i t é . 

A Saint-Martin, c'est la m e s s e de l 'Immaculée-Con-
cept ion, d 'Auguste De Sail ly, anc ien organis te de la 
paroisse, qui a été interprétée s o u s le direct ion auto
r i s é e de M. Jules Braquet , mai tre de chapel le , puis
s a m m e n t secondé par M. A u g u s t e W a s s e n o v e . Les 
ensembles ont é té rendus a v e c une .justesse et u n e 
précis ion au-dessus de tout é loge , ainsi que les so los , 
d u o s et tr ios , qui s ignalent cet te oeuvre magis tra le . 
Le double quatuor instrumental a eu u n e large part 
d a n s le succès 

M, Gustave Meyer , l 'organiste si apprécié , a été 
t rès goûté dans la bril lante exécut ion de l'Offertoire, 
e t de la Polonaise de Chopin, qu'il a donnée à la 
sort ie . 

A Notre-Dame 
A Notre-Dame, la chorale de la paro isse a fait en

tendre la m e s s e en ré de Niedermeyer , a v e c le Credo 
d e O o u n o d , e n m é m o i r e de l'illustre mai tre que la 
France et les arts v i e n n e n t de perdre. Sous la direc
t ion de M. Albert Lecherf, el le a fait valoir, de la 
façon la p lus sat isfaisante , l e s caractères v a r i é s de 
ce* oeuvres, e t e n a s u r m o n t é les n o m b r e u s e s diffi
cul tés . 
i Un Benedictus de Battman a été chanté a v e c beau
coup de méthode par MM. Paul Deldyck et Mahieu-
Deledalie. 

M* Jul ien Koszul tenait l 'orgue : c'est dire s a n s nul 
besoin d'appréciation, que l 'accompagnement a é té 
supér ieurement rendu , ainsi que l'Offertoire de 
Théodore Dubois . 

A Sainte-Elisabeth 
La chorale du Cercle Saint-Eloi a prêté son gra

c i e u x concours à Sainte-Elisabeth, en interprétant , à 
la sat i s facUo» (jantoaio. la inesee de Parisot , à trois 
v o i x . M. Alphonse Dutoit dir ige cette soc iété a v e c ta
lent , e t , de plus, es t un sol iste de mér i te . 

L'organiste, M. Se tyn , dont la réputation n'est plus 
à faire, a contribué pour une large part à l'éclat de 
la partie mus ica le . 

A Saint-Jean-Baptiste 
Sous l'habile direct ion de son j e u n e chef ,M. Albert 

Duhamel n l s , la soc iété chorale de Sdint-Jean-Bap-
tiste, a v e c sa perfect ion habituelle, a donné la m e s s e 
de Théodore Dubois . 

A u c o m m e n c e m e n t de l'oirice, à l 'occasion de l'ex
posit ion d u Très-Saint-Sacrement , un « O Salutaris -
de Faune a été magis tra lement chanté par M. Dubar. 
premier chantre de la paroisse , qui s'eot fait e n e o i v 
entendre a l 'Elévation, dairs t « A v e Maria » de 
Oounod. 

M. Paul Rost icher , organis te , a charmé l'auditoire 
par l 'exécut iou impeccable d'une page de Baptiste à 
l'Offertoire, d'une mélodie de Samuel B o u s s e a u à la 
Communion , et de la Marche pontificale de L e m m e n s , 
à ra sort ie . 

A Saint-Joseph 
A Saint-Joseph, la maîtr ise a e x é c u t é , a v e c u n e 

maes tr ia qui lui fait h o n n e u r , la m e s s e hol landaise , 
à trois v o i x , de Bartho loméus , dédiée à P i e IX. 

4 i'Ofltertoire, un amateur , M. Jean-Baptiste Buy-
taert , s'est fait remarquer sur la mandol ine , dans 
u n e touchante « Invocation ». A la C o m m u n i o n , un 
tout j e u n e h o m m e , M. Georges , lauréat de l'Ecole 
nat ionale de mus ique de Roubaix , a joué sur le 
v io lon , avec u n e rare v ir tuos i té . Te « Dernier som
mei l de la Vierge », de Massenet . 

N o u s d e v o n s associer à nos fél icitations l'orga
nis te , M. A u g u s t e Bernard. 

Au Sacré-Cœur 
La soc ié té chorale qui s'est fait entendre au Sacré-

Cœur , s o u s la baguette de M. Arthur Lorthiois , a 
interprété la m e s s e de Théodore De La Hache . 

M, Jules Carpentier, lauréat de l'Ecole nationale 
de m u s i q u e de Roubaix , a chanté a v e c Ame, pendant 
l'Offertoire, I*«Ave Maria » de Gounod. 

Choeurs e t sol is te ont mér i t é de s i n c è r e s é l o g e s , 
a ins i que M. Jùugeue Delporte , q u i tenait l 'orgue. 

Au Saint-Sépulcre 
A u Saint -Sépulcre , la chorale de la paraisse a chan

té la -messe d» Notre-Dame-dca-Victoires, pour contre 
v o i x m i x t e s , de M. Henri P e e r s , d irecteur de ce l te 
soc ié té . A l ternat ivement les sol i s tes et le choeur ont 

M, Paul Deluatlc , organiste", ri pi ' f t î Son exce l l ent 
concours à l ' exécut ion g é n é r a l e . 

Au Très-Salnf-Rédernpteur 
C o m m e à Saint-Martin, c'est la m e s s e de l 'Imma

c u l é e Conception, de De Sail ly, qui a é té interprétée 
a l 'égl i se du Très-Saint-Rédempteur, a u Pi le , et les 
é l é m e n t s d 'exécut ion , b ien que m o i n s importants , 
n'ont rien la issa à dés irer . 

M. Alfred Orange a été écouté a v e c beaucoup de 
plais ir dans 1" » O Salutaris » de Lefebvre-Wély , et 
dans un magni f ique duo , int i tulé: « H y m n e à l'Eu
charist ie », dans lequel M. Emi le Duquenne lui a prê
té le concours de sa v o i x s y m p a t h i q u e . 

Les vêpres -psaumes , en faux-bourdons h a r m o n i s é s 
par l e mai tre de chapel le , M. Henri Carton, méri
tent u n e ment ion toute spéc ia le . 

Les offteea du soir 
U n e é n o r m e afl iuence s e pressait éga l ement i l'of

fice des v ê p r e s . Dans toutes les paroisses , s a n s e x 
cept ion , des s e r m o n s de c irconstance ont été p r o 
n o n c é s . 

Les d iverse s ég l i ses n'ont g u è r e désempl i pour les 
m a t i n e s des morts , chantées v e r s s i x h e u r e s , pendant 
q u e l e s c loches c o m m e n ç a i e n t à faire entendre leur 
t in tement funèbre , qui s'est pro longé jusqu'à u n e 
h e u r e a v a n c é e de la so irée . 

Les visites au cimetière 
Le t e m p s , qui s'est m a i n t e n u au beau pendant 

toute la j o u r n é e de mercredi , a favor i sé d'une façon 
except ionne l l e le p i e u x pè ler inage au c imet i ère . De 
m é m o i r e d 'homme, on n e se souv ien t pas d'avoir 
j a m a i s v u un pareil concours d e v i s i t eurs . 

Dès l 'ouverture des gr i l les , l ' incessant défilé des 
parents et des a m i s a c o m m e n c é , s a n s la ^moindre so
lut ion de cont inuité , jusqu'à s i x h e u r e s du soir . 

Vers quatre h e u r e s , la foule était s i grande , qu'il 
fallait at tendre pat i emment son tour pour entrer , et 
la c irculat ion était d e v e n u e très laborieuse dans les 
a l lées de l ' immense nécropole . 

Cependant, m a l g r é cette aft luence toujours gross i s 
sante , pas le moindre désordre à s ignaler . Chacun, 
dans le recue i l l ement de se s p e n s é e s , observa i t le 
s i l ence imposé par la majes té de la mort . 

LES MANIFESTATIONS PATRIOTIQUES 
A U C I M E T I È R E 

Le nombre de n o s soc ié té s patr iot iques s'étant 
accru depuis l 'année dern ière , l es mani fes ta t ions 
au c imet ière o n t g a g n é par su i te e n importance . 

A l 'except ion de l'Union des Patriotes qui avait 
fait, pour son propre compte , d i m a n c h e dernier , la 
démonstrat ion ant ic ipée q u e n o u s a v o n s reprodui te 
e n détail , e t qui s'est rendue , mercred i , a u c imet i ère 
de Tourco ing , toutes les autres soc ié tés patr iot iques 
ont t e n u à rempl ir l eur devoir e n v e r s leurs conci
toyens , m o r t s a u c h a m p d'honneur . 

A u c o m m e n c e m e n t de la mat inée , l e Souvenir 
Français e t l e Cercle militaire fa isaient s us pendre 
i la gr i l le d u m o n u m e n t funèbre , é l e v é à la m é m o i r e 
d es enfants de Roubaix , m o r t s au s e r v i c e de la Pa
trie, d e u x magnif iques couronnes . La première por
tait e n e x e r g u e : • Le S o u v e n i r français a u x soldats 
morts pour la Patr ie . Comité de R o u b a i x ». Sur la 
seconde o n pouvai t l ire : « Les officiers du Cercle mi
litaire de R o u b a i x à l eurs camarades ». 

Un peu plus tard, u n e délégat ion de la soc ié té m u 
nic ipale de g y m n a s t i q u e e t d 'armes , la Roubaisien 
ne, se rendait au c i m e t i è r e , pour y déposer u n e 
tro i s i ème c o u r o n n e , très remarquable auss i , a v e c 
u n fond de v e l o u r s noir formant tableau, sur lequel 
se détachait en lettres dorées cet te inscr ipt ion : 
« La Roubai s i enne a u x soldats m o r t s pour la Pa
trie ». 

Dés onze h e u r e s , u n e g r a n d e an imat ion régnai t au 
café Pandore, r u e P a u v r é e , oC s'étaient d o n n é ren
dez-vous les soc ié té s d'anciens mi l i ta ires pour se ren
dre e n cor tège a u c imet i ère . 

Vers midi , M. Detournay, prés ident des Anciens 
combattants de 1870-77,fait battre le rappel par d e u x 
tambours , et les m e m b r e s des d iverse s soc i é t é s .v i en -
nent se grouper s u c c e s s i v e m e n t dans la rue , par 
r a n g s de quatre et dans l'ordre s u i v a n t : 

1° Les Anciens combattants del870-71, a v e c dra
peau au centre .cravaté d'un crèpe ,porté par M. Jules 
Lefeuvre , décoré de la médai l l e mil i ta ire , ayant c o m 
m e garde d'honneur MM. Alfred Bayart , Louis Pol 
let , Lucien L e v e u g l e , A u g u s t e L o n g r é , é g a l e m e n t 
médai l l és . 
; $ O n admire e n tête de cette soc iété u n e magnif ique 
pa lme de laurier, en lacée d'un ruban tr ico lore , et 
portée par MM. Vrammont et Léon Verrach . Le ru
ban a pour l égende : « Les combattants de 1870-71 à 
leurs c o m p a g n o n s d'armes. « 

2° Les anciens combattants de Crimée, soc ié té de 
formation nouve l l e ; 

3* La société des Décorés et Médaillés, dont le 
s i è g e est à l 'estaminet P h i l é m o n E y a m e s , r u e Pierre-
Moi te . 

La société des Anciens militaires de l'armée 
de mer, a v e c u n e ancre e n fleurs d ' immorte l les ,portée 
par MM. Georges Mesplont et Emi l e Henricart . Cet 
e m b l è m e , très or ig inal , et parfai tement en rapport 
avec la qual i té des donateurs , portait la dédicace : 

A u x soldats morts pour la Patr ie . » 
Aussi tôt que les quatre groupes ont pris l eur po

si t ion, M. Detournay , qui en a la direct ion g é n é r a l e , 
donne le s ignal du départ, et le cortège s'ébranle, e n 
su ivant la rue Pauvrée , pii is la Grande-Rue, jusqu'au 
c imet ière . 

I^ S u r tout le parcours , l es innombrables p a s s a n t s sa
luent l ' imposant défilé et les cou leurs nat ionales . 

Devant le m o n u m e n t , c'est M. Emi le Cormorant , 
doyen fondateur de la soc iété des Anciens Combat
tants de 1870-71, qui prend le premier la parole . 
Nous regret tons , à cause de son étendue , de n e pou
v o i r reproduire son discours v ibrant du patr iot i sme 
l e p lus pur . 

M. Désiré Lavallard, v ice-prés ident de la soc ié té 
d e s Anciens militaires de l 'armée île mer , s'appro
c h e à son tour, et s 'expr ime e n ces t ermes : 

« Cher» amis, 
Nous ne pouvions laisser passer re jour de deuil, 

sans venir déposer des Heur? sur la tombe de M qui 
sont morts pour la Patrie Française. 

» Qui de vous n'a pas dans ce caveau un père, un Dis, 
un frère qni vous étaient chers,et dont depuis vingt-trois 
ans déjà, vous pleurez tous les jours l'absence ; absence 
qui durera malheureusement toujours 11 l'O'iri-ut s'ils 
étaient au milieu de vous, ils feraient les délices de vos 
familles. 

» Et qui de vous pourrait encore (lire qu'il n'a pas de 
patrie a défendre, surtout quand il voit cuti noms (Caves 
sur ces pierres. Il se dit : • Mou sang est encore chaud 
de la poudre qui a « fait ensevelir dans ce tombeau mes 
camarades de combat ».Je dis plus, je dis que j'ai encore 
du cœur pour les venger.» 

» Et quand l'heure sera venue, nous les vengerons et 
cela pouqnoi i Parce que nous voyons encore tous les 
jours autour de nous des pères et des mères, qui pleurent 
leurs lits : les (ils pleurant leur père, les jeunes filles 
pleurant leur liancé, et ces veuves qui pleurent leur 
m a r i '• 

» Eh ' bien, chers amis, quand ou voit tout cela, il est 
impossible à nn Français de ne pas s'incliner devant ces 
morts qui sont là reposant pour l'éternité. 

» Toujours nous vous avons aimés, et si l'Eternel 
nous accorde une longue vie, tous les ans nous vieillirons 
vous voir 

\ 'mn. rrrrt Me* thrlA*» s u * l e eUeutp «t'honuew, en- liberté; q u a n t * A u g u s t e Leaeo , tout l a i s se supposer 
défendant le sol de la France; vous, qui avez vu l'eu va- qu'il sera m i s en état d'arrestation, auss i tôt sa gué-
hissement de notre pays; vous, qui avez assiste aux mas-1 Aann 

-sacres de l'année terrible, apprenez enfin la rénovation 
de notre belle patrie, que vus mânes en tressaillent de 
joie! . . . 

» Les fanfares, dont les échos out retenti dans tout 
l'univers, viennent, aux acclamations de nos mâles ac
cents, de donner le prélude de notre revanche. 

» Cette revanche sera saine, morale... Elle sera d'un 
glorieux enseignement dans l'histoire future des peuples; 
car elle prouvera que, si parfois la force prime le droit, 
toujours la sagesse primera la force. 

» C'est aux accords de l'hymne russe et de la Marseil
laise que le monde entier vient d'assister au sublime 
spectacle de deux grandes nations qui se serrent la 
main. 

«Cette alliance, gage sincère d'une paix durable, 
vient de replacer notre chère France, autrefois isolée, 
au rang des premières et grandes nations. Elle nous 
donne aus.'i l'espérance que l'Alsace et la lorraine, ees 
provinces que nous pleurons depuis uu quart de siècle, 
nous seront bientôt rendues. 

» Ce jour-là, qui sera l'apogée de notre gloire, nous 
viendrons eu masse déposer sur votre tomhe, les trophées 
d'une victoire morale.,. , les palmes d'un triomphe su
blime. 

» Reposez en paix, etiers et regrettés camarades, nous, 
vos frères d'armes, serons toujours de l'avant-garde pour 
défendre nos frontières et maintenir dignement le dra
peau de la France. 

» Au revoir, camarades ! . . . 
» Au revoir, amis ! . . . » 
Ces paroles produisent u n e profonde impress ion 

sur l 'ass istance ; qui éc late e n cris de : « Vive la Pa
trie ! V ive la France ! » 

LA JOURNÉE DE JEUDI 
Autant la j o u r n é e de mercredi a été belle et favo

rable a u x manifestat ions pr ivées o u publ iques autant 
ce l l e de jeudi a été contrariée , dès le mat iu , par une 
pluie persistante , qui n'a g u è r e ce s sé q u e v e r s le mi
l ieu de l'api'è>midi. 

C'est a ins i q u e les famil les , qui n'avaient pu effec
tuer, la vei l le , leur v is i te a u c imet ière , ont été for
cées de la différer. 

Dans toutes nos ég l i s e s , la Fête d e s Morts avai t 
att iré u n e ass i s tance considérable a u x d iverses m e s 
s e s , pour lesquel les les officiants ava ien t r e v ê t u l e s 
o r n e m e n t s de deuil , e t les c o m m u n i o n s à l ' intention 
des fidèles t répassés ont encore été très nom
b r e u s e s . 

L a s o c i é t é d e s • a n c i e n s c o m b a t t a n t s d e Cri 
«né» » avait e n v o y é à M m e la marécha le de Mac-
Mahon un t é l égramme de condo léances , et u n e lettre 
é m a n a n t de se s m e m b r e s honora ire s . 

Elle n o u s c o m m u n i q u e la réponse de Mme la maré
chale à son secrétaire; n o u s la reproduisons textuel
l e m e n t : 

• Monsieur, 
« Je conserve comme un précieux souvenir l'hommage 

rendu par les anciens combattants de Crimée a la mé
moire du maréchal. 

» H attachait un tel prix à tout ce qui venait de ses 
anciens compagnons d'armes,que le souvenirqu'ils m'en
voient aujourd'hui touche particulièrement mou cœur si 
douloureusement frappé. 

» Veuillez eu exprimer toute ma reconnaissance aux 
membres de la société, et agréer. Monsieur, l'assurance 
de mes sentiments distingués. 

Maréchale DE MAC-MAHON ». 

j „ ces exemples sont un enseignement dont doit proliter 

TJt W O M M B W . - A v e c la • * • » » * M ^ o u f ^ e f h f r o s du Tonkin, du Dahomey, du Souda,,, 
Toussaint coïncidait la c lôture des retrai tes qui ont . Y a n n é e , p r l i b l e , dont vous honnorez aujourd'hui la 
été données daus les d iverses paro i sses de la * i « e . m é ! T I 0 i r e ) doivent vous dicter le même dévouement, la 

iiiêine abnégation pour le jour oi> la France aura besoin L a t e n t a t i v e d e s u i c i d e d e l a r u e d e M o u 
L'état de Flor imond Plateau, le dômes- j e t , pendant les offices du j o u r , l'affluenee de s fidèles 

était considérable dans toutes les é g l i s e s . 
Les chants répondaient à l'éclat de la so l enn i t é . A 

St-Christophe la maî tr i se renforcée d'une quaranta ine 
de choris tes a interprété , s o u s la direct ion de M. 
Duponchei le , une très belle m e s s e a v e c accompagne
m e n t d' instruments . 

A Notre-Dame, M. W i b a u x , mai tre de chapel le , a 
fait exécuter u n e m e s s e d'un grand caractère reli
g i e u x de M . J. Minard a îné . Le lutr in a auss i c h a n t é 
un bel O salutaris de Roubhi . 

A u x v ê p r e s et à 1 office des morts qui suivai t , tou
tes les ég l i s e s regorgea ient encore de m o n d e . 

t ique dont nous a v o n s relaté la tentat ive de su ic ide 
et le transport à l'Hôtel-Dieu, es t res té s tat ionnaire , 
mai s inspire toujours les p lus v i v e s inqu ié tudes . 

A m o i n s d'une amél iorat ion tout i fait inespérée , 
il n'est g u è r e poss ible que le m a l h e u r e u x s u r v i v e à 
sa b lessure , et sa fin e s t a t tendue d'heure e n h e u r e . 

U n c a b a r e t a s s i é g é p a r d e s r ô d e u r s a u - M u 
t i n . » — Hier , v e r s c inq h e u r e s de l'après-midi, u n e 
f e m m e s e présentait affolée a u poste du pont Morel; 
c'était u n e cabaret ière du h a m e a u du Hutin, M m e 
Ducattez. 
" Ette v e n a i t réc lamer l e s e c o u r » immédia t d e le po

lice contre u n e bande d' individus e n état d' ivresse , 
qui démol issa ient à coups de br iques la v i tr ine de 
son é tabl i s sement , et menaça ient de lui faire un 
mauva i s parti , parce qu'el le avai t re fusé de leur ser
v i r à boire . 

Trois h o m m e s de garde se mirent en c a m p a g n e . e t 
arr ivèrent bientôt sur les l i eux . A leur approche, l es 
rôdeurs prirent la fuite, s errés de près par d e u x 
agent s qui ne parv inrent pas à les at te indre . 

L'agent l o r t h i o i s , res té sur place, réuss i t à met tre 
la m a i n sur u n retardataire, François Vl ieghe , ou
vrier pe igneur , demeurant rue Thèc le . Il ne tarda 
pas à apprendre qu'un de se s compl ices , faisant par
t ie des fuyards , s e n o m m e Farvacque , et habite la 
r u e Delespaul . Cette indication serv ira peut-être à 
re trouver la piste de toute la bande. 

L'individu arrêté fut conduit d'abord au c o m m i s 
sariat de la rue Saint-Joseph, et écroué ensu i te au 
dépôt centra! de sûreté . 

U n g r a v e a c c i d e n t d a n s u n e filature. — La 
filature de coton de MM. Et ienne Motte et Cie, r u e 
d'Alger, a été , mardi mat in , v e r s c inq h e u r e s , le 
théâtre d'un g r a v e accident . I.a v ict ime est un débou-
reur de vingt-sept ans , du n o m de Florent in Chris-
t iaens , arr ivé de Gand il y a que lques s e m a i n e s , et 
d e m e u r a n t boulevard de Beaurepaire , cour Jon-
vi l le . 

L e s v i s i t e s a u c i m e t i è r e . — P e n d a n t toute la 
j o u r n é e de mercredi le c imet ière n'a pas désempl i . 
Presque toutes les tombes ava ien t é té g a r n i e s de 
fleurs fraîches ou de couronnes n o u v e l l e s , et , s o u s 
cette forme encore , notre populat ion manifes ta i t de 
son culte profond pour les m o r t s . 

Les p r o m e n e u r s se plaisaient à rendre h o m m a g e 
a u x so ins d'entretien donnés a u x différentes part ies 
de notre c imet ière qui , au point de v u e des 
m o n u m e n t s qu'il r e n f e r m e , e s t l 'un des p lus b e a u x 
de la rég ion . L'attention était plus spéc ia lement 
att irée sur certa ines tombes et n o t a m m e n t sur la 
sépul ture tout r é c e m m e n t é l evée à la m é m o i r e de 
M. Fidèle Lehoucq : le m o n u m e n t , u n e p y r a m i d e 
e n pierre bleue, sortant des chant iers de 
M. Destrebecq, porte sur l 'une de s e s faces le 
portrait, médai l lon bronze, très ressemblant du 
défunt : ce médai l lon est s i g n é par u n jeune art i s te 
de talent M. A u g u s t e Vanden H a e g h . 

Les magnif iques c o u r o n n e s déposées sur la tombe 
d u m o n u m e n t é l e v é à la m é m o i r e des soldats tués 
e n 1870-1871, exc i ta ient auss i l 'admiration des 
vi s i t eurs . 

de vos bras pour défendre son sol 
» Sur ce monument élevé à votre honneur, à vous tous 

soldats de terre et de mer morts au champ d'honneur, 
nous prenons l'engagement solennel de ne pas laillir à 
notre devoir le jour où la patrie réclamera nos dévoue
ments . » 
|E La Société des combattants de 1870 -7 i ,de fondation 
récente , ava i t t e n u , e l le auss i , à mani fe s t er , et s'est 
r e n d u e a u c imet ière o ù un d i s c o u r s a é té prononcé 
par s o n prés ident M. D e s u r m o n t . 

S i t u a t i o n i n d u s t r i e l l e d u m o i s d ' o c t o b r e 1 8 9 3 . 
— Voici quel le a é té , pendant le m o i s d'octobre, la 

.s i tuation industr ie l le te l le qu'el le a é t é r e l e v é e par 
l 'administrat ion : 

26 Filatures de laine, 6.336 ouvriers. Situation très 
satisfaisante. — 13 Filatures de coton, 2,3.19 ouvriers. 
Très active et l'écoulement facile des produits.— 1 Fila
ture de lin, 170 ouvriers. La situation continue à être 
b o n n e . — 13 Tissages, 3.6S7 ouvriers. Il y a amélioration 
sur le mois précédent. — 9 Peignages, 1,883 ouvriers. 
Les laines manquent et on ne travaille plus la nuit. — 
12 fabriques de tapis, 1,016 ouvriers. Ou est arrivé en 
saison et la vente est assez active. 

13 teintureries et apprêts. 373 ouvriers. La situation 
continue à être assez bonne. — 2i retorder es, 98i ou
vriers. L'approche de la saison d'hiver a rendu la situa
tion meilleure. S coiislructions uu-caiiiqucs. 17u ou
vriers. Travail assez actif, mais à conditions peu rému
nératrices. 13 triages rie laines, 320 ouvrie .s . On tra
vaille partout au complet. 

Secours au* ouvriers : Au 13 septembre, le Bureau de 
bienfuisaiice secourait 1.433 familles, cl avait distribué 
33,033 pains de 1 kilog. 400. 

Au 13 octobre, le chiffre des familles assistées s'est éle
vé à 1,403, et la distribution des pains de même poids à 
33,978, soit en plus 30 familles et 33 pains. 

L e l e g s B o u c i c a u t . — Construction d'une mai
son de refuge à Roubaix. — Mardi, à onze heures 
du mat in , a eu l i eu à l'Hôtel-de-Ville, s o u s la prési
dence de M. H. Derouin , secrétaire généra l de l'ad
minis trat ion de l 'Ass is tance publ ique de Paris , ass isté 
de M. H. Milly, chef du bureau des adjudicat ions, et 
e n présence de M. Théophi le Collez, archi tecte de la 
vi l le de Roubaix , l'adjudication publ ique, au ra
bais et s u r s o u m i s s i o n s cachetées , des t ravaux de 
d i v e r s e nature à e x é c u t e r à R o u b a i x , pour la 
cons truct ion d'une m a i s o n de r e f u g e . (Fondation Bou
cicaut) . 

Les t r a v a u x , é v a l u é s e n s e m b l e à la s o m m e de 
109,730 fr . , o n t é té adjugés e n s i x lots : 

l*p Lor. — Maçonnerie, plafonds et enduits, ferronne
rie, etc. — Evaluation 63,930 fr. 79. Cautionnement 7.000 
francs. — 'Juatre soumissionnaires se sont présentés : 
M. Kasson llls, de Roubaix, avec 8 23 0|0 de rabais: MM. 
Coflin et Caberel, de Roubaix. avec 0 00; M. D'HalluIn, de 
Roubaix, avec 4.51 0|0: M. Jean-Baptiste Pennel.de Rou
baix, avec 4 03 0|0. 

M. Rasson fils a été déclaré adjudicataire. 
2' LOT. — Charpente, menuiserie. — Evaluation 

Î2.849 fr. 87. Cautionnement 2,300 fr. — Six soumis
sionnaires se sont présentés : M. Mangez, de Croix, avec 
10,50 0|0 de rabais : II. E. Delattre, de Roubaix, avec 
12,60 0j0: M. Jules Lecapitame, de Konbaix.aver 10,78 0(0 ; 
M. Marc Dubus, de C oix, avec 11.50 0|o M.Alfred Vrouue, 
de Roubaix, avec 13 0|0 ; .M. De Uroeve, de Roubaix, 
avec 8.30 0|0 

M. Alfred Vronne a été déclaré adjudicataire. 
3' LOT. — Couverture. — Evaluation 9,387 fr.70. Cau

tionnement 1,300 fr. — Quatre soumissionnaires se sont 
présentés : M. Bourgeois, de Roubaix, avec 3 0|0 de ra
tais : M. Henri Fanvelois, de Lille, avec 17.37 0|0 ; M. 
Florimond Uesharbieux, de Croix, avec 17,57 0|0 . M. 
Dominique Delueste. de Roubaix, avec 10,50 0|0 ; M. Flo
rimond Uesbarbieux, a été déclaré adjudicataire. 

4« LOT.— l'eirlnre et vitrerie.— Evaluation 6044 fr. 44. 
Cautionnement 700 te. — Deux soumissionnaires se sont 
présentés : M. Théodore Uilmaut iils, de Roubaix, avec 
3,03 0|0 de rabais; i l . Emile Cilmaut. de Roubaix, avec 
1.70 Ojl). 

Ce lot n'a pas été adjugé, aucun des rabais offerts |>ar 
les soumissionnaires n'ayant atteint le rabais minimum 
lixé au préalable par l'administration générale de l'Assis
tance publique de Paris. 

5' LOT. — G a z . — Evaluation 1.7.17.20. Cautionnement 
200 fr. —Deux soumissionnaires se sont présentés: M. 
Abel Letombe, avec 2.20 0|0 de rabais: M. Seyuave-
Dupire, avec 28.30 û|0. 

M. Seyuave-Uupiro a été déclaré adjudicataire. 
6» LO"T. — Clwuffaqe. — Evaluai ion 3,600 fr. Caution

nement 400 fr. — yuutre soumissionnaires se sont pré
sentés : M. Ferrari, de Lille, avec 12,05 0|0 de rabais; M. 
Th. Lalleinaiid, de Roubaix, avec 9,23O|0; M. lutrin, 
Deinay. ne Tourcoing, avec 17,25 0|0: Mme veuve Dujac-
qmer, de Roubaix, avec 18 0|0. 

Mme veuve Dujacquier a été déclarée adjudicataire. 

A v i s m i l i t a i r e . — Classe 1892. Retrait des or
dres d'appel. — Les j e u n e s soldats de la c lasse de 
1392, p e u v e n t , dos à présent , ret irer à la gendarme

rie de Rouba ix , l eurs ordres d'appel. 

L a t e n t a t i v e d e s u i c i d a d e l a r u a d e M o u -
v e a u x . — Mort de Florimoiul Plateau. — Se lon 
l e s prév i s i ons des m é d e c i n s , l'état de Flor imond P la 
teau , le j e u n e h o m m e de se ize a n s , dont nous avons 
re laté la tentat ive de suic ide et le transport à l'Hôtel-
D i e u , a été en empirant , et le m a l h e u r e u x a suc
combé , a u mi l i eu d'atroces souffrances, dans la nui t 
de mardi à mercredi , v e r s u n e heure et d e m i e . 

U n e m a n i f e s t a t i o n p a t r i o t i q u e . — Comme les 
. a n n é e s précédentes , une mani fes ta t ion , o r g a n i s é e 

I par la Société des A n c i e n s mi l i ta ires , a e u l i eu au 
c imet ière sur la tombe des soldats tués e n 1S70-71. 

Les différentes soc ié tés qui y ont pris part s étaient 
e m r e tes rou leaux , et les u e u x premiers doigts corn- i ° r m é e s e n cortège dans 1 ordre su ivant : 

Tambours et c lairons des sapeurs-pompiers . 1 Union 
des trompettes , l 'Union tourquennoise , société de 
g y m n a s t i q u e et d'armes, la Société des A n c i e n s mil i
taires , dont quatre de s e s m e m k r e s portaient u n e 
magnif ique couronne en fleurs naturel les offerte par 
l 'honorable M. François Masurel-Jonglez ; la So
ciété des A n c i e n s mi l i ta ires , établie r u e du Dragon, 
l 'Union des Patr iotes de Roubaix , l es anc i ens mil i tai 
r e s d u Blanc-Seau, les pompiers , le Conseil munic ipa l 
représenté par MM. Honoré-Colson, Hers in , Despi-
n o y , T a c k , Grau, A . Dhal et Dueoulombier , u n e dé
légat ion des officiers de ré serve et de territoriale . 

V iennent ensui te des dé légat ions de la g e n d a r m e 
rie , de la douane , de l 'octroi ,derriêre e u x et f ermant 
le cortège , un groupe de j e u n e s patriotes , al lant dé
poser sur la tombe de l'un de leurs a m i s m o r t au 
serv ice , u n e couronne e n perle . 

P lus ieurs m e m b r e s de l 'Union des Patr iotes de 
Rouba ix s'étaient jo in t s au cortège qui a parcouru 
les principales rues de la vi l le . 

A u c imet ière M. Cau, secrétaire-trésorier de la so
c ié té des anc i ensmi l i ta i re s .a pris le premier la parole 
e n c e s t ermes : 

p lè tement mut i l é s . 
A s e s cr is , o n s 'empressa de le d é g a g e r de sa tr iste 

posi t ion, et o n le transporta dans l e s b u r e a u x de 
l 'établ issement, où il reçut les so ins les p lus d é v o u é s , 
e n attendant l 'arrivée de M. l e docteur Bernard , 
m a n d é e n toute hâte . 

Après avo ir appl iqué a u b lessé un p a n s e m e n t som
maire , l e médec in le fit transporter d'urgence à 
l'Hôtel-Dieu. 

Quelques h e u r e s plus tard, M. le docteur Butrui l le 
opérait a v e c s u c c è s l 'amputation des d e u x doigts 
m u t i l é s . 

U n v o l a l a t i r e à l a H a l l e C e n t r a l e . . — D a n s 
la m a t i n é e de mardi , v e r s d ix h e u r e s et demie , u n e 
batel ière , M m e François Decupper, était v e n u e à la 
Halle centra le , pour y faire s e s prov i s ions de ména
g e . El le se proposait d'aller ensu i t e à la Grande-Rue, 
afin d'y acheter des v ê t e m e n t s d'hiver pour sa f a 
mi l l e . 

Lorsqu'el le vou lut prendre son porte -monnaie pour 
rég ler u n e marchande , la brave f e m m e constata 
a v e c stupéfact ion la disparit ion de son porte-mon
naie , et d'un billet de banque de cent francs , p lus 
d e u x francs v ingt-c inq cen t imes e n billon qu'il con
tenait . 

Quelque hardi p ick-pocket l'avait déva l i sée , sans 
qu'el le s'en fût aperçue . 

La brave f e m m e e n fut quitte pour déposer u n e 
plainte en tre les m a i n s de M. Vancostenoble , com
missa ire du tro is ième arrond i s sement . 

Tres s in . — Equipée d'ivrognes. Lundi soir, trois 
individus en goguettes, entraient à l'estaminet tenu par 
M. François Parent, à Tressin. Ils cherchèrent querelle 
aux clients attablés dans l'établissement. 

Le cabaretier voulut mettre les perturbateurs à la por
te; mais ceux-ci s'y refusèrent. II. Paient fut forcé d'é
teindre la lumière pour y parvenir. Tout le inonde 
sortit. 

Les trois ivrognes tournèrent alors leur colère contre 
la porte et les fenêtres de la maison.Toutes les vitres oui 
été brisées; la porte a été sérieusement ci i ïoi i i i i iatct. 

La gendarmerie de Laimov. prévenue, a ouvert une 
enquête qui a amené l'arrestation de Sinitz Guillaume, 
âgé de 29 ans, et de J.-H. Colbrant, 27 ans, tous deux 
ouvriers agricoles, demeurant à Ascq. 

Le troisième a été également arrêlé. 

B a l s l e u i — Fndomestique de fermt Adolphe Tessiou, 
entrait en compagnie d'un ami, lundi dans la soirée, 
chez M. Ilouzet, cabaretier. 

Comme il insultait la cabaretière, le mari de celle-ci 
s'interposa et mit les deux hommes à la porte. C-la eut 
l'heur de leur déplaire: ils manifestèrent leur mécon
tentement en brisant, à coups de pierres, les carreaux 
île l'c-laminet. 

La gendarmerie de Lannoy a ouvert une enquête. 

C ' e s t a u j o u r d ' h u i , 2 octobre, que s'est ouver t , r u e 
du Bois , 13, le dépôt de beurre de la grande Laiterie 
d'Oostcamp. La m a i s o n garant i t son beurre absolu
ment pur, e l le n e t iendra que cet te s eu le marqu 
Pour engage i ' l es c o n s o m m a t e u r s à en g o û t e r , e l le 
se contentera d'un très petit bénéfice. El le offre 
actue l lement son beurre a u p r i x de 3 fr. 00 le kiloj 

70221d 

L e ç o n s . — U n e j e u n e fille d'une très honorable 
famil le , m u n i e de son brevet et b o n n e m u s i c i e n n e , 
dés ire donner des leçons , à Roubaix ou à Tourco ing . 
El le a déjà e n s e i g n é . R e c o m m a n d a t i o n s except ion
nel les . P r e n d r e l 'adresse au bureau du journal . 

75240—35021 

U n e j e u n e fille bien é l e v é e , m u n i e d'un brevet 
supér ieur , ense ignant déjà dans que lques bonnes fa
mi l les , d i spose encore de que lques h e u r e s par jour . 

Ré férences de premier ordre . Ecrire a u bureau du 
journa l , init iales A . If. A . N . 70213 - 35831 

U n e r i x e e n t r e a m i s . — U n chanteur ambulant . 
A u g u s t e Lehec , â g é de quarante-huit a n s , demeurant 
e n garn i à l 'estaminet du « Franc-Picard, » rue de 
N o u v e a u x , fit, d a n s la so irée de lundi , la rencontre 
d'un s ien a m i , n o m m é eliai'les V a n d a m m e , qui ha
bite rue du Chemin-de-Fer. à la « Clef d'Or. •• Il l'in- I f i ant s , comportant la description de tous les établis-
v i ta à v e n i r passer que lques instants chez lui, c e que | s e m e n t s industrie ls et des m o n u m e n t s publics de 

monta un ' Roubaix , Tourco ing et de l eurs e n v i r o n s . Les plans 

I>« R u s s i e e n i m a g e s . — Très bel a lbum 
in-"-'*, i l lustré de p lus de 100 g r a v u r e s . — La famil le 
impériale . L'Armée. La Marine . Les Lit térateurs .Les 
Art is tes . Les grandes v i l les . Les M o n u m e n t s . Les 
Décorat ions . L'Alphabet russe . L 'Hymne l u s s e a v e c 
paroles russe s et françaises , e tc . , e tc . En v e n t e à la 
l ibrairie du Journal de Roubaix, a u p r i x de 5u centi
m e s . 75734 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x fc d e T o u r 
coing: m o n u m e n t a u x , industrie ls et c o m m e r c i a u x , 
publ iés par l 'administration des plans m o n u m e n t a u x 
de France et édités par le Journal de Roubaix, 
v i e n n e n t de paraître. Ces plans , dressés a v e c le 
plus grand soin par M. E . S t e r n h e i m , sont des indi
cateurs indispensables à tous les fabricants et nego -

l'autre accepta volontie i s , et l 'amphitryon 
pot de bière . j in .primés et g r a v é s d'une façon toute art ist ique, sont 

Vers d ix h e u r e s et demie , le cabaret ier , M. Bam- j en v e n t e dans nos bureaux , au pr ix de 1 fr . 72305 
• Maintenant que nous avons accompli notre devoir, ' b r u g g e , ayant entendu un grand tapage dans la 

nous vous souhaitons le repos que vous avez bien mé- ' c h a m b r e de son locataire, et c o m m e un bruit de lutte [ r ¥ o » i * o fTrmi iM à nos lecteurs un l ivre de cu i s ine 
rite de la Patrie Française. dont il ne s 'expl iquait pas le motif, s e décida à la- pratique et simple dont les expl icat ions conc ises 

» Chers amis, nons ne- prmvons quitter cette torrrbe t e r v e n i r . donnent en peu de temps une connai s sance parfaite 
ÏÏSS'ïn. « X o l S . ' ï o r . r i a ' p T t r T e t ^ o u H a ' F ™ 5 . ^ ' , ! , H t ^ u v a A u g u s t e Leheo, a r m é d'une clef, frappant de l'art cul inaire . Les m e n u s pour• chaque W de 

rendu avec m é t h o d e et préc i s ion les effets dont cet te | ^ r l e r , i , ^ , , , ^ ^ .f^'voe glr'i 

, ' à coups redoublés de cette a r m e improv i sée , à la tète 
Ces d e u x discours sont accuei l l i s par les cr is répé- e t p a r t o u t o u |] pouvait l 'atteindre, FOU hôte qu'il 

t e s de : . \ îve la France ! \ rve la Patrie '. » | t e n a i t t e r r a s s e 

s o n s son g e n o u . 
La c é r é m o n i e prend fin vers midi trois quarts . Charles V a n d a m m e , manchot , ne se trouvait pas 

A v a n t de quitter le c imet ière , l es quatre soc ié té s de- d a n s d e s condi t ions é g a l e s pour se défendre , e i son 
filent mi l i ta irement devant le m a u s o l é e , a v e c a leur adversa ire lui eût c e r l a i n e m e n t fait un m a u v a i s 
tête M. Lefeuvre , qui inc l ine le drapean dont il est parti sans l 'arrivée opportune du cabaret ier . 
p o r t e u r . IL.; j M. B a m b r u g g e , h o m m e d'une force peu c o m m u n e . 

A trois heures de 1 après midi , la soc ié té d a n c i e n s S é p a r a les combattants , et pour maîtr i ser I.ehec dont 
mil i taires La Fraternelle quitte e n corps 1 e s taminet ] a l u r e u i . était à son comble , il le jeta sur le lit où il 
d e s Deux Postes, rue des Art s , ou el le a son s i è g e . j e maiuti j i t e n respect . 
Son drapeau e s t cravaté de crêpe , et e l le est précédée Profitant de ce m o m e n t de répit , V a n d a m m e av ide 
de d e u x soldats e n u n i f o r m e , portant u n e superbe j e v e n g e a n c e , saisit un v e r r e à bière à sa portée et 
c o v r o n n e , a v e c cet te léger de : « La Fraternel le a u x e n a sséna sur la tète de Lehec u n coup si formidable 
soldats morts pour la Patr ie ». q l i e ] e v e r r e f u t 1 ) r l 8 e i e t les débris lui firent en 

Le cortège suit la r u e dos Arts , la r u e des F l e u r s , m e m e t e m p s e i n q plaies contuses ,d 'où le sangs 'échap-
la r u e du Rois , la r u e Saint-Georges , la Grande-Place pait a v e c abondance 
et la Grande-Rue. C o m m e celui de la mat inée , il es t ' Lorsqu'i l v i t l e s c h o s e s a ins i tourner a u traaiaue 
1 objet de démonstrat ions respectueuses sur tout le l e cabaret ier se débarrassa , n o n s a n s beaucoup de 
parcours . pe ine toutefois , des d e u x indiv idus , qu ' i lmi t à la porte 

A son arr ivée au c i m e t i è r e , il s e passe un certain f un après l'autre 
t e m p s a v a n t qu'il ne puisse pénétrer dans l ' intérieur L e chanteur ambulant , dent les- vê t ement s étaient 
a cause de 1 e n c o m b r e m e n t e x t r ê m e des v i s i teurs à c e tout c o u v e r t s de s a n g . s e rendit au pos te de la m e 
m o m e n t . Saint-Vincent-de-Paul . L e s a g e n t s v o y a n t son e x t r ê m e 

Lorsque , tant bien que nial.la société a pu se frayer ^ a t , i e fa iblesse s ' empressèrent d'aller chercher M. 
un chemui u i s q u e n . face d u m o n u m e n t , M. A u g u s t e 1(S docteur Largi l l ière . e t le médec in , après un panse-
Wattel , président , prononce d u n e v o i x é m u e le dis- m e „ t s o m m a i r e , le Ut admettre d'urgence à f l iôni- ' 
cours su ivant : tal e » « ^ , 

« Cbers et regrettés camarades, l M . Pradier , c o m m i s s a i r e , s e rendit , le lendemain 
- En ce lonr des grands et pieux souvenirs, la sociélé n iat in , au lit du b lessé , qui n e lui donna que des ex- i 

- La Fraternelle . , tous, vos Ireres p i i c a t i o n s t rès é v a s i v e s sur la c a u s e réel le de la r ixe ; ' 
m a i s V a n d a m m e , interrogé contradicloireiucnt , a i l é 

l 'année son t en rapport a v e c les productions de la 
saison et permettent a u x m é n a g è r e s de varier l eur 
plat sans a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x except ion
nel : 3 f rancs . 75730 

T o u s l e s m e m b r e s b r i s é s . — T r e s n a y , par Chan-
tenay Saint-Imbert (Nièvre) , le 24 octobre 1892. Je 
souffrais de m a u x d'estomac et d' indigest ions; il m e 
semblai t que j 'avais tous les m e m b r e s br i sés . Vos e x 
cel lentes Pi lu les Su isses m'ont fait beaucoup de bien 
sans le moindre d é r a n g e m e n t . Jo v o u s autor i se à le 
publier . (Sig. lég.) G I L B E R T M A T O N N A T . 35854d 

L£TTB£S HttBTUAMS FT B'OBft 
dfepula 3 Fr. l e c e n t 

IMrRIUUMKALtttBO HRBOtrx. — A V I S UH\TUir ( l a i l S ' S 
Journal d Uoubatx (lirande édition) dans le l'Hit Jour-
iiaLde lioubais. 

« Chers Camarades, 
1870-18U3 deux dates à jamais mémorables, deux épo 

ques qui réveillent dans notre Aine des sentiments bien 
différents. 

» 1870 ! Qui de nous ne voit pas la pensée, l'humilia
tion de noire pauvre France ! Fille qui depuis des siècles 
commandait en prestige à toutes les nations, se voir fouler 
aux pieds d'un ennemi implacable '. F.lle dont les armées 
jadis victorieuses, s'étaient promenées en maîtresses a 
travers l'Europe,sentir battre son cœur sous la botte d'un 
comme dont la mémoire sera à jamais maudite ! Pleurs, 
incendies, sang, voila le tableau de cette année malheu
reuse ! F:t après avoir tout souffert, tout enduré, il nous 
restai' à boire jusqu'à la lie, le calice qu'il nous tendait. 
Coupe.;, dit-il de votre corps, ce membre auquel vous 
tenez '.aiit. détachez-vous île cette belle province qui lait 
partie intégrante de votre âme ; puisez dans vos coffres 
voira bel or, et que tout cela me soit donné de gré, o u j ; 
le prendrai de force. 

» Mes cliers camarades, ne sentez-vous pas dans vos 
veines bouillir le sang de nos aïeux ? Et néanmoins la 
F r a n w d n t se mutiler,-la France dut verser l'or qui lui 
était demandé, elle dut boire jusqu'au bout l'amertume 
et l'Iiuniiliation. Notre beau pays n'était cependant pa» 
anéauti. 

La gloire des anciens jours fit jaillir de nouveaux 
béros. Bientôt il retrouve la vie qu'on croyait lui avoir 
enlevée; il redevient riche, puissant, armé; d'une extré
mité à l'autre de la France le cœur battit à l'unisson et 
chacun sentit naître en soi l'idée de la revanche. 

1893 ! C'est sur nous aujourd'hui encore, c'est sur vos 
frères, vous qu> reposez ici, c'est sur notre pays rede
venu beau et lier que tous les veux se portent à nou
veau. .Mais quel contraste, nies chers camarades; alors 
qu'autrefois ce la i t un regard de pitié qui nous était 
adressé, aujourd'hui c'est un regard d'envie:il y a Î 3 a u s , 
on nous croyait à jamais morts, aujourd'hui on s'étonne 
de notre vie et de notre force. 

» Aussi en face de notre année qui grandissait, en face 
de nos forces qui augmentaient, celui qui a dit ne s'être 
trompé que deux fois en s i vie, se vit contraint du faire 

ppel à des étrangers pour chercher à nous faire dispa
raître à jamais. 

» Mais quelqu'un veillait, en grand FImperenr, devenu 
aiijouid'uui notre allié, se dresse devant lui, et lui dit : 
ne touchez plus à la France ! 

» Mes cliers camarades, sur la tombe de nos frères et 
au lendemain du jour où l'amitié des deux grandi peu
ples vient à jamais d'être scellée, p o i s o n s , nous aussi, 
le cri de Vive la Kussie ! Vive la France ! » 

M. Defretin, au nom du groupe des a n c i e n s mi l i 
taires du Blanc-Seau, a prononcé les discours sui
vant : 

« Messieurs. 
» Au nom du groupe du hameau du blanc-Seau, qu'eu 

l'absence de M. le lieutenant Petin, j'ai le devoir de re
présenter, permettez que j'ajoute quelques mots aux dis
cours que vous venez d'entendre. 

» Depuis nombre d'années nous venons comme aujour
d'hui et à pareil jour, manifester devant ce modeste mo
nument coin némoratif des enfants de France morts pour 
la défense de la patrie, nous sommes décidés à continuer 
longtemps cet annuel pèlenuage pairiotique.aujourd'hui 
plus imposant et plus grave encore que précédemment. 

» L'année 1893 qui tire à sa lin a été marquée par des 
événements d'un ordre tout à fait exceptionnel, l'écho 
tout récent en a du faire tressaillir ceux qui, immolés 
sons les trois glorieuses couleurs pour la défense du sol 
sacré de la patr>. Il nous est permis d'espérer?. . . 

» Le poète a dit : Où le père a paasé, passera bien l'en
fant. Kspérons-le, souhaitons-le. Msssieurs, pour la gloire 
et l'indestructibilité de la patrie. 

» Vive la France ! » 
M. Les imple , secrétaire de l 'Union des Patriotes 

U n e t e n t a t i v e d e s u i c i d e a n p o n t d u H a l l o t — 
Mercredi soir un .jeune h o m m e de 25 a n s , Henri Van-
lède , domest ique a u serv ice de Mme Boussac . rue du 
Haze, a tenté de s e suic ider , e n se j e tant dans le canal , 
a u Pont du Hallot. Ret iré auss i tôt par un passant , 
V a n l è d e e n a été quitte pour un bain froid. II ne donne 
a u c u n e expl icat ion s u r cet acte de désespo ir . 

Insoumiss ion a l a loi m i l i t a i r e — Nous avons an
nonce, il y a environ nn mois, l'arrestation de M. J. 
Cattoire, comme insoumis à la loi du recrutement pour sa 
période d'instruction militaire de 13 jours. 

Le conseil de guerre dans sa dernière audience, a pro
noncé son acquittement, appréciant qu'il avait victime 
d'une omission. 

Notre impartialité doit à M. J. Cattoire la publication 
de cet acquittement. 

C h e v a u x emportée . — Mardi à I heures 1|Z, an ca
mion attelé de deux chevaux, appartenant à M. Mares-
eaux, rue Sainte-Barbe, venait de se, placer près du quai 
de la gare des marchandises, quand les chevaux effrayés 
par le sifflet d'une locomotive, partirent à fond de train, 
dans la direction de la cour de la station, remplie, de 
voyageurs qui venaient de descendre du train. De graves 
accidents se seraient infailliblement- produits, si !l'agent 
Benoit, de service au chemin de fer. ne s'était courageu
sement jeté à la tête des chevaux, qu'il parvint à main
tenir, après avoir été traîné l'espace de plus de 50 
mètres. 

I." hrav? njent. entré récemment dans la police, a été 
vheiiieut félicité p a r l é s nombreux témoins, et deux 
conseillers municipaux préseuts.ont sigualé sa oellecon-
duite à M. le commissaire central. 

M o u v e a u x — l u e quête faite dans une réunion de la 
Société des pinsonneux, établie chez M. Louis Florin.a 
produit une somme de quatre francs cinquante centimes 
qui a été versée à l'hospice. 

On remercie les donateurs. 

R a l l u l n — Hica'citrant. — La gendaruitrie a mis 
mardi matin, en état d'arrestation, uu tisserand. Henri-
Jules Beckaert. d'Halluin. 

Cet individu ne s'était pas présenté pour subir une peine 
le Irois mois de prison qu'il avait encourue pour coups 
rolontaires le î i octobre dernier. 

Beckaert a été conduit à Lille. 

N o m i n a t i o n d 'an Juge supp léant . 
cat, est nommé juge-suppléant à Lille 

M. Kiener,avo-

Seance so lenne l l e de l a Soc ié té de s s c i e n c e * . — La 
Société des sciences vient de décider qu'elle tiendrait sa 
séance solennelle le dimanche ïï décembre prochain. 

I * rentrée d e s F a c u l t é s c a t h o l i q u e s . — Nous rap 
pelons que la messe du Saiat-Esprit sera célébrée le 3 
novembre, à huit heures du niatin. dans la chapelle de 
l'hôtel académique, boulevard Vauban, 60. 

La profession de foi prescrite par les statuts sera pro
noncée immédiatement après la messe. 

Les cours de toutes les facultés c i nmenceront le IIK-
me jour. 

Les d r a m e s du revo lver à Li l le . Boulevard lie la 
Liberté. — Mercredi, vers neuf heures et demie du soir, 
un rassemblement s'était forme boulevard de la Liberté 
devant le débit de tabac silué au coin de la rue Fuehla 
et du boulevard. Une femme criait d'une feu-tre du se
cond éla^e : « Au secours l à l'assassin ! • 

ce qui s'était passé : Victor Spruyt. sujet belge, 
demeurant boulevard Victor-Hugo, l.'i7. recherchait de
puis quelque temps une jeune bile qui l'avait aban
donne. 

Ayant appris qu'elle se trouvait chez Mme Hughes, 
boulevard de la Liberté, 7s, il acheta un revolver chez 
uu armurier de la rue de l'u-is.avee l'intention de se ven
ger, et mercredi matin, il se reudaitevez elle et deman
dait à voir sa maitresse. 

e Hughes lui répondit qu'elle était absente, mais 
cette réponse ne satislit pas Spruvt qui voulut en irerde 
force dans l'appartement pour voir si elle n'v était pas. 

Mme Hughes s'y opposa et voulut le mettre à la porte. 
Mais Spruyt, furieux, sortit son revolver et la menaça 
de lui brûler la cervelle. La pauvre femme s'enfuit dans 
sa chambre et s'enferma à clef, puis ouvrant sa feeétre 
qui donne sur le boulevard, elle cria : An secours ! A 
laMaasin ! 

L'agent Wartel, qui passait à ce moment, monta aus
sitôt les dpux étages et voulut arrêter Spruyt, qui s'ap
prêtait à foncer la porte de la chambre. 

Après une lutte d'une demi heure, il parvint à le dé
sarmer, grâce à la ide de M. Eugène Dufossez, sellier, rue 
du Barbier-Maes, et de l'agent Dartois, il le conduisit au 
poste du 0e arrondissement, où M. Glatignv lui a fait 
s u c r u n premier interrogatoire. 

L'affaire en est la. 
Hue Sain: Etienne. — Suicide du meurtrier. — Vu au

tre drame au revolver s est déroulé .laus la même jour
née, vers s ix heures du soir, rue Saint F.tieiine, chez Mme 
buquesne, cabaretière. 

Alexandre Dupont, retraite de douanes belges et h.il'i-
ai. L.esimiiie, seci pun ie ne u n i o n ue^, r-au mies l a u t U r u x e | | e s . é t a i t %em a L i „ , ; w s e p t e , l l b r e u e ruier 

de Roubaix . succede a M. Defretin e . s ' e x p r i m e e n c e s e t occupai! une chambre rue Si Fiienue 
t e r m e s : Il Ht connaissance de la femme Marie Choquet, veuve 

« Messieurs, ( l'otart, et hier vers quatre heures de l'arrès-midi, il vint 
» C'est au nom des jeunes, au nom de ceux qui n'ont la chercher chez M. Boubert. épic.er, Grande-Place, ou 

pas encore combattu que je salue ici les glorieuses dé e ! l ? e ? ' e " servi-e et l'emmena chez In', 
ponilles des héros morts pour la grande patrie française. I Celle-ci ayant appris que Dupont était marié, voulut 
Inclinons-nous devant les cendres de ces humbles héros I rompre avec lui et au cours de la discussien son amant 
qui ont fait noblement le sacrilicede leur vie pour la dé
fense du drapeau. 

» Honneur à ces petits soldats, hardis pionniers de la 
civilisation, toujours p n l s à affronter les dangers, sans 
soucis des climats meurtriers qui les décimaient a l'égal 
du feu de l'ennemi. 

«Honneur à ces vaillants de 70 qui,écrasés sous le nom
bre tombaient, blessés a mort et frappaient encore. 

» Redisons à leur mémoire ces beaux vers de Victor 
Hugo : 
Ceux qui pieusement sont morts pour ht patrie 
Ont didii qu'à leur cercueil la foule vienne et prie 

plus be.iu\ noms, leurs noms sont les plus beu 
Toute gloire auprès d'eux passe et tombe éphémère 

vec lui et i 
tira sur elle cinq coups de revolver dont trois l'attei
gnirent, l'un à la tempe gauche, le second au bas-ventre 
et le troisième à la ma'n droite. 

La pauvre femme réussit à s'échapper et se réfugia 
dans l'estaminet. 

La police fut aaatttdt prévenue et des agents voulurent 
procéder à l'arrestation de Dupont, mais la porte de la 
chambre était fermée et ii fallut l'enfoncer. 

Quand ils pénétrèrent daus la chambre, ils virent l'as
sassin pendu à l'aide d'une corde à nu porte-manteau si
tue dans uu placard; ils coupèrent la corde, mais il était 
trop tard. Dupout avait cessé de vivre. 

Le docteur Rey, qui a douué les premiers soins a la 
'are que son état est très grave et l'a fait victime, 

transporter à i'bJpitai Sainfsauveur 

S i l u i » l i o n »it">(éo>ri>lw<;i<| i i : ' . — Roubaix , 
•l n o v . — Hauteur barométr ique 755 Température : 
A sept h e u r e s du mat in 7 degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir 11 degrés au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s du soir K d e g r é s au-dessus dezé<-o 

des Anciens militaires 
d'armes, viennent déposer sur le mansojée qui vous re

bel le m e s e e abonde . I". . « l e noble sentiment qui tous ... 
U n « A v e v e r u m « de Mozart a été s u p é r i e u r e m e n t bre d'années, se trouve aujourd'hui rehaussé 

interprété par M. Jenn-R? jttste SeJoei . ; i éclatante nouvelle. 

rbnx"souvenirs. I c laré q u e son a m i l 'avait frappé l e premier a r e c sa 
ici, depuis nom- clef, et roué de c o u p s , parce qu'il repoussait .-espro

pos i t ions honteuses 

T o r m c o i i M G 
L'ÉLECTIQN DU CANTON IlE ï o l R C O I N G - N o R l i . 

— L e s é l e c t e u r s d u c a n t o n d e T o u r c o i n g 
N o r d s o n t c o n v o q u é s p o u r l e 1 9 n o v e m b r e à 
l ' e i l é t d ' é l i r e l e u r r e p r é s e n t a n t a u c o n s e i l 
g é n é r a l , e u r e m p l a c e m e n t d e KL M a s u r e l -

Char le s V a n d a m m e a été la issé prov iso irement en ' J o n g l e z , d é m i s s i o n n a i r e . 

omme ferait une mère 
'oix d'un peuple entier le- hère i leur tombeau. 
Ah oui. ils y ont bien droit ces braves à nos hom-

• a t t » t > nos souvenirs! leurs noms portesau livre d'hon
neur doivent ssrvird'exemple pour les géiierationsfulures 
et jamais u >us n'aurons assez de fleurs pour eu couvrir 
leurs tournes. 

L'armée. Messieurs, esl nne vlritable école d'ahnega-
ton, on nous y app.-end à défendre sous les plis de son 
drapeau tout ce qui nous est cher, le sol natal, notre 
famille, ceux que nous aimons, les cendres de nos a ïeux! 

» Oui l'armée qui symliolise l'honneur et le dévoue-
n t a t doit être respectée par tous ceux qui ont au co-ur 
uu sentiment honnête, pour ceux-là point n'est besoin ' 
d'ordre d'appel au moment du danger. A la première i 
sonnerie du clairon d'alarme ils quittent leur vieux père, I 
leur vieille mère, leur femme, leurs enfants, leur fa- I 
mille pour courir & la frontière. grautsdelits 

» Daus l'histoire que de traits d'héroisme, de sublimes j ouvrier mineur, et uuê autre personne de" Baiivin Mme 
exemples à ciier tant à l'actif des simples troupiers que Meuu.arrètés tons trois, samedi deruier.pour o u t r a i s aux 
deschef s . gendarmes. àBauvin . 

» Relisez le récit du combat de Sidi Rrahini dont ré
cemment on célébrait l'anniversaire dans tous les batail
lon? de chasseurs à pied. 

» Dans cette bataille, 400 braves ayar.t tenu léte à nue 
armée arabe, ont préféré moui.r que de se rendre. 

> Cest à ce combat que le capitaine lluter.re fait pri
sonnier et amené par lès Arabes devant une poignée de 
braves Frauçais qui résistaient toujours, leur disait : 

Mes amis, je suis menacé d'être décapité si je ne par 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du mardi 3i octobre 

Incident de la grève des mineurs 
A BAVY1X 

M" PAULE MINCE EN CORRECTIONNELLE 
C'est au début de l'audience de mardi, à l'appel de« lla-

' que comparaissaient M-Paule Minofc.Richez, 

A v a n t l ' a u d i e n c e 
Dès avant midi, un groupeassez compact de personnes 

stationne devant lé Palais de Justice ; on ne laisse entrer 
dans la temple de Théuns que les gens qui y sont appelés 
pour leurs alfaires : a midi, pour donner l e caractère de 
publicité à l'alïaire, ou admet vingt ou vingt-cinq ner 
sonnes, les premières qui se présentent, 

par- I ,„i',';i s
0

sfif*i s ,<1u p o s t ? ' u n inspecteur de police et des 
viens pas à vous persuader de mettre bas les ermes, et | a g e " , s » s s u r e n t le service. 

D a n a l a a a l t e 

A midi vingt le Tribunal entre en séance; ii est com-
posé de M. Mertia, preaident. et de MM. Dufresne et Hei-

je viens vous dire non pas de vous rendre, 
1er jusqu'à la mort. Vive la Prauct I 

* Itameiié au camp ennemi, il y fut maasacré. 
» N'est-ce pas sublime cet exemple? 
» Eh bien, à chaque page de notre histoire, vous en 

«rencontrerez de semblables. 
I gert assesseu 

M. le substitut Bouillon 
1 public. o -cipa le siège du ministère 

Pennel.de
sang.se

